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RESUME 
 

Mon travail a pour but d’expliquer pourquoi le recrutement de femmes devient de plus en plus 

important aujourd’hui. 

 

Après une formation de 10 ans comme jeune sapeur-pompier, j’ai intégré un service de défense 

incendie et secours en tant que sapeur-pompier en 2017. 

 

Tout au long de mon parcours, j’ai toujours été bien accueillie et c’est donc avec stupéfaction que j’ai 

appris que ce n’est pas le cas de toutes mes collègues, que ce soit en Romandie ou en Suisse 

alémanique. Leur présence au sein d’un domaine auparavant exclusivement masculin ne va pas 

toujours de soi bien que l’on soit en 2018. Elles sont encore l’objet de préjugés quant à leurs capacités 

et de discriminations diverses. 

 

Par le biais de sondages auprès de femmes sapeurs-pompiers romandes et alémaniques, de jeunes 

sapeurs-pompiers ainsi que d’hommes, j’ai voulu en apprendre plus sur ces difficultés et me suis 

penchées sur les solutions envisagées par les organes faîtiers pour améliorer leur intégration dans 

notre pays.  
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Introduction 

Les raisons de mon choix 
 

J’ai été bercée depuis toute petite par le monde des pompiers car les pompiers, c’est une histoire de 

famille : mon père est dans sa 22ème année d’activité et ma maman œuvre comme secrétaire depuis 

2008 au niveau local et cantonal. Mon frère et ma sœur ont quant à eux suivi la formation de jeunes 

sapeurs-pompiers.  

 

En ce qui me concerne, j’ai intégré les jeunes sapeurs-pompiers dès que j’ai pu, soit à l’âge de 8 ans. 

Après 10 ans de formation j’ai acquis de bonnes connaissances de base du métier de pompier. J’ai 

vécu de riches expériences et fait de belles rencontres à travers tout le canton.  

 

Cette formation m’a permis de dépasser certaines de mes craintes, de prendre de l’assurance et 

surtout de développer des valeurs comme la solidarité, le respect, la camaraderie et l’altruisme. De 

plus, cette activité m’a déjà été utile à quelques reprises, par exemple lorsque notre micro-onde a 

pris feu ou pour venir en aide à des camarades qui faisaient des malaises. 

 

À la fin de ma formation de JSP2 en 2016, j’ai réussi l’ultime examen, la Flamme 3. Cette évaluation 

est jugée par des instructeurs fédéraux et est reconnue par l’ECA3. Cet examen m’a permis d’intégrer, 

dès mes à dix-huit ans le corps des sapeurs-pompiers de ma localité, sans devoir suivre le cours de 

base pour les nouvelles recrues. J’ai donc été de suite reconnue comme un sapeur, intégrée dans le 

détachement d’appui (DAP) le jour de mes 18 ans et le détachement de premier secours (DPS) au 1er 

janvier 2018.  

 

L’état-major du SDIS du Haut-Lac m’a accueillie « telle une VIP », ravi d’avoir un nouveau membre 

disposant d’une solide formation.  

 

Le choix du sujet de mon travail de maturité a été la source d’une longue réflexion. Je voulais trouver 

un sujet qui me tienne vraiment à cœur et dont je ne me lasserais pas. J’ai donc pensé à mon activité 

de pompier. Encore fallait-il trouver un thème un peu plus précis. J’ai donc commencé des recherches 

à la bibliothèque où j’ai trouvé le travail de maturité de Barbara Iff « Sapeurs-pompiers volontaires 

ou professionnels : Quel avenir pour le canton de Vaud ? ». J’ai donc voulu trouver un autre sujet. Au 

prime abord je pensais orienter mon travail de maturité sur le thème des jeunes sapeurs-pompiers 

et leur intégration dans un SDIS afin de partager mon expérience. Mais après avoir pris part à une 

réunion de femmes sapeurs-pompiers, je me suis rendue compte à quel point j’étais privilégiée par 

rapport à d’autres collègues qui n’ont pas eu autant de facilité d’intégration et d’acceptation de la 

part de leurs collègues masculins. Ces difficultés rencontrées encore en 2018 m’ont tellement 

surprises que j’ai souhaité comprendre le problème, chercher des solutions et, par ce travail, pouvoir 

prouver qu’une femme peut être aussi efficace qu’un homme dans la fonction de sapeur-pompier.  

 

                                                 
2 Jeune sapeur-pompier 
3 Établissement cantonal d’assurance et incendie 
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La problématique 
 

Il existait auparavant dans le canton de Vaud, une taxe d’exemption du service du feu qui, vu le 

montant qui pouvait aller jusqu’à Fr. 300.- par an, incitait un certain nombre de citoyens à s’engager. 

Cette taxe ne touchait pas les femmes mariées à un pompier.  

 

Depuis son abolition, en 1996, on note que les effectifs des pompiers volontaires vaudois sont en 

régulière diminution. En effet la population n’a plus la même motivation à s’engager et il est depuis 

nécessaire de promouvoir cette activité. On peut relever qu’à l’heure actuelle dans d’autres cantons 

comme le Jura, cette taxe est toujours perçue, calculée sur la base du revenu (3%) et peut s’élever 

jusqu’à un maximum de Fr. 500.- par an. 

 

La diminution des effectifs est aussi attribuée à divers facteurs : 

• La formation des sapeurs est devenue de plus en plus exigeante et spécialisée ces dernières 

années. Elle peut représenter jusqu’à plus de 70 heures par an selon Monsieur François Iff4, 

inspecteur cantonal à l’ECA, ce type d’activité se faisant bien sûr en plus du temps consacré 

à la vie professionnelle, familiale et personnelle.  

• Le développement des agglomérations et la suppression de postes de travail dans les régions 

d’habitations qui poussent beaucoup de travailleurs à se déplacer la journée dans une 

localité autre que celle de leur domicile. Certaines localités se retrouvent dépourvues d’un 

personnel suffisant pour assurer les missions de jour.  

• Pour des raisons financières et de rendement, les entreprises sont de moins en moins 

nombreuses à libérer leurs employés pour cette fonction. Si la possibilité de partir en 

intervention leur est donnée, il est possible que les sapeurs doivent rattraper leurs heures 

ou les prendre sur leurs congés.  

• Il est parfois difficile de compter sur l’engagement de jeunes, certains se consacrant à leurs 

études5 ou à d’autres loisirs. 

 

Il n’est donc pas toujours facile pour les SDIS de planifier des équipes suffisantes pour assurer les 

tâches en cas de sinistre. Les femmes représentent un bassin de recrutement intéressant, en tout cas 

en ce qui concerne les interventions de jour. En effet, on peut avancer que la proportion de femmes 

à rester à la maison pour s’occuper de leur foyer est encore plus grande que celle d’hommes. Cet 

état de fait a ouvert la réflexion au sein d’instances comme l’ECA et la FSSP6. Même si le pourcentage 

des femmes dans les SDIS a doublé depuis 2007, le bilan reste encore insuffisant7. L’attrait du monde 

pompier n’est donc plus désormais uniquement une histoire d’hommes. 

 

En faisant des recherches et en assistant à la première réunion des femmes pompiers suisses 

organisée le 30 juin 2018 à Olten par la FSSP et dirigée par le directeur de la FSSP, Urs Bächtold, j’ai 

été surprise d’entendre les difficultés rencontrées par certaines femmes lors de leur intégration. 

                                                 
4 RTS.ch, émission « Mise au Point », 14 décembre 2014 
5 Participant CM3 
6 Fédération suisse des sapeurs-pompiers 
7 Coordination Suisse des sapeurs-pompiers, statistique des sapeurs-pompiers 2017 
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Je me suis donc posée les questions suivantes : 

• Les femmes ont-t-elles les mêmes aptitudes que les hommes ?  

• Doivent-elles être confinée dans une fonction particulière ? 

• Faut-il encourager les femmes à devenir pompier et comment ? 

• Que pensent les hommes de leurs collègues femmes ? 

 

 

Mes démarches 
 

De par les fonctions de mes parents et mes activités de jeune sapeur-pompier, j’ai eu la chance 

d’avoir accès à de nombreuses personnes, hommes et femmes, sapeurs, responsables d’instances 

cantonales et suisses.  

 

Afin de connaître leurs avis sur la place de la femme dans le monde des pompiers, j’ai effectué divers 

sondages auprès de JSP, de moniteurs et de commandants. Puis, je me suis adressée plus 

précisément à des femmes pompiers pour connaître leur propre expérience. Elles ont été 80 

romandes et 25 alémaniques à me répondre. J’ai eu la chance de pouvoir m’entretenir avec entre 

autres Isabelle Bonjour, une des premières femmes à intégrer en 1997 le SDIS Gros-de-Vaud ; Marie-

Claude Remy, qui a débuté en 1998 et qui est aujourd’hui la commandante du SDIS de la Mèbre et 

Christina Liechti, qui est pompier depuis 1995 et qui est à présent responsable de l’instruction à 

Küttigen. En avançant dans l’élaboration de mon rapport, il m’est apparu important de demander 

également l’avis des hommes, qui ont été 66 à me répondre. 

 

Après avoir récolté tous les sondages et afin de faciliter la rédaction de ce travail j’ai numéroté tous 

les participants et je leur ai donné des abréviations comme suit : « R » pour romande, « A » pour 

alémanique, « H » pour homme, « JSP » pour jeune sapeur-pompier et « CM » pour cadet-moniteur. 

A noter que mon sondage est subjectif, car les participantes ont parfois coché plusieurs réponses et 

qu’il ne s’agit que d’un petit échantillon de l’effectif féminin romand et alémanique. 

 

J’ai également contacté le commandant de mon SDIS, Yves Dubuis, le directeur de la division défense 

incendie et secours de l’ECA, Laurent Fankhauser, ainsi que différentes autres instances de service 

du feu.  

 

    
Figure 2 : Urs Bächtold, directeur fédération FSSP  Figure 3 : Première réunion des femmes pompiers suisses 

©SwissFire  ©SwissFire 
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Grâce à toutes les informations récoltées, j’ai choisi comme thème principal les difficultés auxquelles 

les femmes ont dû faire face durant leur intégration. D’autre part j’ai profité de soumettre aux 

participants interrogés des campagnes de recrutement de femmes sapeurs-pompiers afin d’observer 

ce que ces images leur inspiraient et découvrir si la représentation de la femme était positive et 

motivante pour d’éventuelles futures recrues. 

 

 

1  Les femmes pompiers en Suisse  
 

Longtemps, les femmes ont été tenues à l’écart du métier de sapeur-pompier. Toutefois, avec 

l’évolution de la société et le droit à l’égalité des femmes, les portes se sont ouvertes pour elles. 

Chaque année, elles sont toujours plus nombreuses à s’investir avec enthousiasme. Leur 

détermination leur a permis de devenir des membres à part entière d’une collectivité de « soldats du 

feu », tout aussi compétentes et passionnées que leurs collègues masculins8.  

 

Mais l’arrivée des femmes n’a pas toujours été une évidence car de nombreux hommes, souvent 

machistes, s’y sont opposés, rejetant les nouvelles venues ou essayant de les dissuader. Christina 

Liechti, responsable de l’instruction à Küttigen, s’est ainsi retrouvée face à des hommes menaçant 

de démissionner si elle persistait à vouloir s’engager9. 

 

Beaucoup de ces premières femmes ont donc dû s’imposer face aux hommes, faisant preuve d’un 

incroyable courage et d’une force de caractère qui leur a permis ensuite d’ouvrir la voie aux autres 

femmes. 

 

2017 Canton Hommes Femmes 
Pourcentage  

de femmes 

 Fribourg 3916 334 9% 

 Genève 1752 115 7% 

Volontaires Jura 1123 108 10% 

 Neuchâtel 861 76 9% 

 Vaud 4632 679 15% 

 Valais 4615 255 6% 

Total 16899 1567 9% 

     

 Genève 295 5 2% 

Professionnels Neuchâtel 98 5 5% 

 Vaud 118 0 0% 

Total 511 10 2% 

 

Figure 4 : Répartition des sapeurs-pompiers en Romandie. Informations données par M. Zwahlen, Service du Feu de la Ville 
de Fribourg, correspondant aux chiffres officiels pour l’année 2017, issus du journal des sapeurs-pompiers suisses 

  

                                                 
8 Article sapeur-pompier de France n°1065, mars 2014 
9 Propos ressorti après une discussion à Olten 
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Dans ce tableau, on peut constater que la proportion des femmes en Suisse Romande est encore loin 

de la parité, leur nombre n’atteignant même pas le 20% de l’effectif total. Il est étonnant de constater 

que le canton de Vaud est celui qui a la proportion de femmes est la plus élevée au niveau volontaire 

alors qu’au niveau professionnel, il n’y en a aucune. 

 

Marc Riedel, chercheur à l’Université de Tours, doctorant en sociologie, psychologie et 

chronobiologiste, relève que « bien que le terme de pompier évoque le courage, la vigilance et la 

rigueur, qualités que tout le monde peut avoir, les premières femmes à être venues chez les pompiers 

ont été considérées comme des étrangères.  Elles ont été stigmatisée sous-prétexte, argument 

médiocre, qu’elles ne seraient pas assez solides pour faire face aux contraintes opérationnelles10 ». 

On peut relever des propos de M. Riedel que les hommes n’étaient pas prêts à accueillir des femmes 

dans leur monde, et ont fait preuve de sexisme. Dès ce jour-là le combat des femmes pour se faire 

respecter dans ce milieu a débuté. 

 

 

1.1 Les femmes sapeurs-pompiers volontaires 
 

Il n’a malheureusement pas été possible de savoir précisément la date d’intégration de la première 

femme en Suisse, la FSSP ne disposant pas de cette information. Sur le canton de Vaud, l’ECA a, quant 

à elle, situé les premières incorporations féminines au début des années 90. Cependant, cette 

institution précise que ces données sont à prendre avec précaution car les systèmes informatiques 

de gestion du personnel de l’époque étaient inexistants ou presque11. S’il est surprenant de ne pas 

avoir plus de précisions, cette absence d’information peut se comprendre par le fait que ce n’est 

qu’en 1997 que l’ECA a repris l’organisation régionale des sapeurs-pompiers et qu’il n’existait 

auparavant aucun registre cantonal. Pourtant, dans le canton de Genève, le journal « Tribune de 

Genève » relève que la première femme à entrer dans un corps remonte à 1991 à Satigny12. Chez nos 

voisins français, un décret autorise l’intégration des femmes pompiers depuis le 7 novembre 197613. 

 

Un pompier du SDIS Salines a raconté que dans un petit village au-dessus d’Ollon composé 

d’agriculteurs, ce sont les femmes qui dans le 20e siècle ont exigé d’être formées pour lutter contre 

le feu au cas où un sinistre surviendrait pendant que les hommes seraient aux champs. A cette 

époque-là, alors que la femme ne jouissait pas d’autant de droit ou de liberté que nos jours, elles ont 

su prendre les choses en main pour veiller sur leurs biens, sans se reposer sur leurs maris. 

 

La présence des femmes dans les SDIS est en constante augmentation ces dernières années. Selon 

les données de la CSSP 14 en 2017, on relève une croissance de 4,5% en 10 ans. Cela représente un 

effectif cantonal de 679 femmes pour 4’632 hommes, soit un pourcentage de 14.66% de femmes.  

                                                 
10 Article sapeur-pompier de France n°1065, mars 2014 
11 Mail échangé avec Laurent Frankhauser 
12 D’après Hubert Borcard « Des femmes gradent chez les pompiers volontaires », Tribune de Genève    
13 www.interieur.gouv.fr : 40e anniversaire de l’incorporation des femmes dans les corps de sapeurs-

pompiers 
14 Coordination suisse des sapeurs-pompiers (site internet www.feukos.ch) 

http://www.interieur.gouv.fr/
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Le canton de Vaud compte le plus grand nombre de femmes parmi les cantons romands (Fribourg, 

Genève, Jura, Neuchâtel et Valais). En 2018, l’ECA relève un effectif féminin de 655 personnes, dont 

102 sous-officiers et 29 officiers, représentant un 20% de cadres féminins chez les sapeurs-pompiers 

volontaires. 

 

 
Figure 5 : Statistique de l’évolution du ratio hommes-femmes de 2007 à 2017 en Suisse et au Liechtenstein 

©Feukos.ch 

 
 

1.2 Les femmes sapeurs-pompiers professionnelles 
 

Certains volontaires encore plus passionnés s’engagent comme sapeurs-pompiers professionnels. Le 

recrutement s’effectue en fonction des besoins en personnel des casernes professionnelles. En 

Romandie, il s’agit des casernes de Lausanne, Neuchâtel, Bienne, La Chaux-de-Fonds, Genève ville et 

Genève aéroport.  

 

La formation est très exigeante. Non seulement le candidat doit avoir une excellente condition 

physique, mais il doit également passer des tests de mathématiques, français et de connaissances 

générales. On étudie aussi leur résistance au vertige, à la claustrophobie ainsi que leur 

comportement face au stress et vis-à-vis du groupe. On leur demande en plus de passer les brevets 

de la société suisse de sauvetage et le « Plus Pool» de la Société suisse de sauvetage ainsi que le 

certificat «Basic Life Support - Automated External Defibrillation» (BLS-AED). Les recrues doivent être 

en possession d’un permis de conduire C1 et disposer de connaissances techniques et mécaniques. 

La formation dure 18 mois, répartis en une partie théorique de 6 mois qui s’effectue à l’Académie 

latine des sapeurs-pompiers professionnels à Genève et un stage pratique de 12 mois dans les SIS15 

professionnels. 

 

 

 

 

 

 

                                                 
15 Service incendie et secours 
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En ce qui concerne les pompiers professionnels, il n’y a actuellement pas de 

femmes dans le canton de Vaud pour 118 hommes en 2017, alors qu’il y en 

a 5 pour 295 hommes à Genève et 5 pour 98 à Neuchâtel.  

 

Lors d’une entrevue, le Major Mehdi Jaccaud, commandant du SPSL, relève 

qu’à Lausanne une seule femme a réussi tous les tests d’aptitudes et a 

exercé en tant que sapeur professionnelle de 1996 jusqu’en 2006. Avec 

regret, il constate que seules deux femmes se sont présentées au 

recrutement à Lausanne ces deux dernières années. Une seule a réussi à 

atteindre la deuxième phase, mais elle a finalement échoué en raison d’un 

manque d’aptitudes manuelles. 

 

 

Bien qu’il y ait de plus en plus de femmes chez les pompiers volontaires, on constate que ce n’est pas 

encore le cas chez les pompiers professionnels en Suisse romande. Les tests d’admissions sont très 

difficiles, notamment sur le plan physique. En effet les femmes sont soumises aux mêmes conditions 

qu’un homme. 

 
 

1.3 Appellation 
 

En allemand, le terme de pompier se dit : « Feuerwehrmann » et « Feuerwehrfrau ». Cette 

différenciation de genre évoquée à la séance d’Olten renforce le sentiment d’une fonction différente 

d’après les participantes.  

 

En français il existe bien le terme de « sapeuse-pompière », mais il n’est, à ma connaissance, jamais 

utilisé ou très peu. D’ailleurs beaucoup de participantes à mon sondage ne le connaissaient pas, et 

celles qui le connaissent ne l’utilisent pas, le jugeant discriminatoire et peu valorisant. Pour elles, 

c’est un nom qui dégrade leur image et les expose à plus de sous-entendus vulgaires. Il est intéressant 

de noter qu’une participante16  à tout de même utilisé de son propre chef le terme « sapeuse-

pompière ». Elle l’utilise peut-être afin d’affirmer son identité de femme dans un milieu dominé par 

les hommes. 

 

Les hommes comme les femmes n’apprécient en général pas ces différents termes. Un sapeur 

interrogé17 pense que : « pour pallier aux problèmes à long terme, il faut déjà abandonner les notions 

hommes ou femmes et ne parler que de sapeurs. Nous sommes tous égaux sous l’uniforme, tous 

camarades, tous amis. Le sexe et le genre n’y changent rien. Homme, femme, peu importe qui que 

nous soyons, nous représentons le corps des sapeurs-pompiers ». L’être humain étant ce qu’il est, soit 

unique en son genre, avec son propre caractère, ses qualités et ses défauts, cette remarque peut être 

considérée tant comme réaliste qu’utopique.  

                                                 
16 Participante R56 
17 Participant H14 

 

Figure 6 : Entrevue avec 
le Major Mehdi Jaccaud 
©Yvan Burnier 
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Michèle Lenoble-Pinson relève dans son livre « le Français aujourd’hui, genre, sexisme et 

féminisme »18 que « les formes féminisées les plus fréquentes dans l’usage désignent des femmes 

occupant des emplois subalternes, non valorisants, souvent anciens : coiffeuse, gardienne, 

vendeuse. À partir du XXe siècle, certaines femmes occupent des fonctions réservées jusque-là aux 

hommes. L’une ou l’autre devient maire, sénatrice, chirurgienne, policière, colonelle. La plupart de 

celles qui exercent une profession d’autorité ou de prestige (justice, police, médecine) ne portent pas 

tout de suite l’appellation féminine. De façon transitoire, elles se présentent au masculin : le docteur, 

madame le juge, le lieutenant, le chirurgien. Pourtant, le système de la langue permet d’accompagner 

les noms de profession d’un déterminant féminin, la docteur, madame la juge, ou de les féminiser 

aisément : lieutenante, chirurgienne ». On peut comprendre le but de la démarche mais, dans le cas 

des sapeurs-pompiers, cela n’est pas une réussite. En effet selon la majorité des participantes à mon 

sondage, cette appellation a tendance à trop les différencier et accentue le fossé entre les genres. 

 
 

1.4 Motivation 
 

Marie-Claude Rémy a intégré un SDIS après avoir été introduite dans le monde pompier par un 

membre de sa famille, en l’occurrence son père. Comme les hommes, une grande partie des femmes 

interrogées avaient des connaissances ou des membres de leur famille dans ce milieu. Jean-Noël 

Rétière, le confirme dans un livre19: « [les] solidarités vécues depuis l’enfance, leurs liens de parenté 

et de voisinage, connectés avec la communauté des hommes du feu, suscitèrent alors naturellement 

l’envie d’entrer dans le corps ».  

 

 
Figure 7 : Graphique comparatif des réponses au sondage entre Suisses allemandes et Suisses romandes 

D’autres femmes souhaitaient se mettre au service de la population et ainsi se sentir utiles. Une seule 

a évoqué la réalisation d’un rêve d’enfant20. Deux romandes et une alémanique ont indiqué s’être 

engagées pour éviter de payer la taxe d’exemption du service du feu21. Mais la grande majorité 

d’entre elles a choisi d’intégrer ce milieu par passion mais surtout pour se lancer un défi personnel. 

                                                 
18 Mettre au féminin les noms de métier : résistances culturelles et sociolinguistiques Michèle Lenoble-Pinson  

19 Jean-Noël Rétière, « Être sapeur-pompier volontaire : du dévouement à la compétence » 
20 Participante R70 
21 Participantes R29, R55, A2 
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Il y a aussi celles pour lesquelles la vocation est née d’un concours de 

circonstances. C’est le cas d’Isabelle Bonjour, dont l’intégration est arrivée 

par hasard. A 36 ans, elle s’est étonnée de recevoir d’office la taxe 

d’exemption du service du feu. Elle s’en est plainte auprès de sa commune, 

leur exprimant son désaccord. Peu après, elle a reçu l’invitation au 

recrutement. Souhaitant être cohérente avec ses convictions, elle s’est 

donc présentée et, à sa grande surprise, a été sélectionnée. Par la suite elle 

déclare « avoir choppé le virus 22». 

 

Au fil des ans elle a gravi les échelons et est même devenue responsable de 

l’instruction du GVJSP où elle côtoie de nombreux instructeurs fédéraux. 

C’est dans ce cadre que j’ai pu faire sa connaissance. Son parcours est un 

exemple pour les femmes désirant se lancer dans l’aventure.  

 

On voit donc que les motivations d’engagement sont variées mais, qu’à notre époque, les individus 

ont plus besoin de se lancer des défis ou de s’engager pour la population. Le fait d’être proche de 

sapeurs-pompiers facilitent également l’engagement.  

 
 

2 Difficultés rencontrées et préjugés 
 

L’intégration des femmes n’a de loin pas toujours été facile. Un grand nombre de femmes a été 

confronté à des blagues déplacées, des situations sexistes, des allusions à double sens, voire des 

injures. Elles ont dû faire preuve de beaucoup de force, de persévérance et de courage afin de se 

faire une place dans ce monde d’hommes. A l’inverse certaines femmes comme Stéphanie 

Teuscher23, remplaçante du commandant de Vallorbe estime ne pas avoir subi de brimades, mais au 

contraire avoir été accueillie avec bienveillance. Tout comme Isabelle Bonjour, 1er lieutenant pour 

qui : « c’était vraiment pour tout le monde pareil, les mêmes tâches et les mêmes responsabilités »24.  

 
 

2.1 Sexisme 
 

« Dans le monde des sapeurs-pompiers, les hommes ont tendances à tout ramener au sexe, ce qui 

permet pour certains d’entre eux d’ainsi se sentir supérieurs aux femmes et d’assurer leur virilité ». 

C’est ce que relève Roland Pfefferkorn, dans son ouvrage « Des femmes chez les sapeurs-pompiers ». 

Certaines femmes, doivent faire face à des propos parfois vulgaires de la part des hommes. 

Cependant, il explique aussi que grâce à l’évolution des mentalités, ces propos peuvent également 

devenir un jeu de complicité entre les hommes et les femmes. De nos jours la gente féminine est 

peut-être moins gênée par ce genre de sujet et se permet ainsi de riposter à son tour.  

                                                 
22 Propos d’Isabelle Bonjour lors de l’interview  
23 Propos d’une entrevue 
24 Extrait de l’interview d’Isabelle Bonjour 
 

Figure 8 :  
Portrait d’Isabelle Bonjour 

© Yvan Burnier 
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Dans les cas extrêmes cette discrimination peut aller jusqu'au point où un homme refuse de 

collaborer avec des femmes. Un sapeur25 a assisté à un tel cas où un homme porteur d’un APR26 n’a 

pas accepté de s’engager avec une collègue femme lors d’une intervention. Dans mon corps, on m’a 

également parlé qu’un sapeur de religion musulmane qui refusait même de serrer la main d’une 

femme pour la saluer, ce qui n’est pas un cas isolé. Une alémanique27 explique que son corps s’est 

retrouvé confronté à des difficultés en exercice avec un collègue iraquien et a dû trouver des 

solutions pour que cela ne se produise pas en intervention. Dans les remarques faites à l’égard des 

femmes on retrouve des propos sexistes comme : « Si vous acceptez les femmes maintenant, on est 

foutus »28, « elles sont mieux à la maison que sur une intervention »29 ou encore « va préparer la 

pause des 9 heures, les femmes ça sert à ça »30.  

 

Il a été relevé à Olten que dans certaines casernes suisses allemandes, les femmes sont effectivement 

reléguées à des fonctions subalternes : une appointée a été longtemps « désignée volontaire » pour 

effectuer notamment toutes les tâches de nettoyage des véhicules ou du matériel. Une autre 

participante31 à mon sondage a relevé que le fait d’être reléguée à des tâches sans intérêt lors 

d’exercices l’a fait se sentir inutile. 

 

Si les premières volées de femmes sapeurs-pompiers ont été nombreuses à être victimes de sexisme, 

on note qu’avec les années les jeunes sapeurs sont plus ouvert d’esprit. La majorité des participantes 

estiment qu’elles sont mieux acceptées aujourd’hui même s’il reste quand même des progrès à faire.  

 
 

2.2 Force physique 
 

Un des problèmes récurrents que les hommes relèvent à l’intégration des femmes est leur condition 

physique. En effet de nombreux hommes réticents estiment qu’elles n’ont pas la force adéquate pour 

cette fonction. Il ne faut pas oublier que le matériel de pompier peut être parfois lourd et volumineux. 

L’EPI32 peut déjà s’avérer contraignant et lorsqu’on y rajoute un équipement APR33, le poids total 

s’élève à une trentaine de kilos. La tenue étant lourde en elle-même, il faut encore y rajouter le poids 

du matériel. Celui de désincarcération, comme les presses écarteuses ou les cisailles, requiert une 

bonne condition physique pour son maniement, tout comme les tuyaux qu’il faut parfois porter sur 

plusieurs étages et les conduites remplie d’eau avec lesquelles il faut se déplacer. 

 

 

                                                 
25 Participant H58  
26 Appareil de protection respiratoire 
27 Participante A14 
28 Participant  H38 
29  Participant H47 
30 Participant H23 
31 Participante R75 
32 Équipement de protection individuelle 
33 Appareil protection respiratoire  
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En discutant de cette problématique lors d’une journée de formation, un instructeur fédéral a relevé 

que lors d’un cours qu’il donnait, il s’est retrouvé en présence d’un groupe composé de 5 femmes 

sur 8 participants. Elles devaient déplacer une motopompe d’environ 250 kilos dans un terrain 

accidenté. Malgré leur motivation, leurs efforts ont été vains. Cet échec ne remet pas en question 

pour lui la présence des femmes sapeurs-pompiers. Il a déclaré que, face à des hommes peu sportifs 

ou bedonnants, les femmes peuvent faire preuve de plus de force que ces derniers. 

 

Lors des exercices notamment, il n’est pas rare que les hommes portent les charges les plus lourdes, 

laissant aux femmes les tâches les plus légères. Cela entraîne deux sortes de réaction : 

• Une partie des hommes évoque une aide apportée aux femmes dans un esprit de 

camaraderie et de solidarité, tandis que d’autres le font pour démontrer leur supériorité. Par 

exemple, un des sapeurs participants34 au sondage a indiqué que « lors d’un exercice, le 

responsable de l’instruction a ordonné à une femme de déplacer à elle seule un homme, de 

plus de 100 kg ». 

• Une partie des femmes apprécient le geste qu’elles estiment galant et se sentent ainsi 

soutenues. A l’inverse même si cette aide part d’un bon sentiment, d’autres estiment qu’il 

s’agit bien là pour les hommes d’un moyen d’assurer leur supériorité ou de démontrer leur 

manque de confiance envers elles. Marie-Claude Rémy, commandante de la Mèbre, lors de 

son intégration en 1996, devait s’imposer pour pouvoir faire des choses car certains hommes 

avaient tendance à tout faire à sa place au lieu de lui expliquer comment faire.  

Malgré tout, comme des sapeurs35 l’ont relevé, il ne faut pas confondre force et endurance, domaine 

où parfois les femmes sont meilleures que les hommes. Leur physique parfois plus menu peut être 

un avantage quand il s’agit de franchir des passages étroits.  

Un participant du sondage36   relève « oui, elles ont leur place. Elles ont une autre manière de faire 

les choses ou lors d'intervention avec d'autres personnes, elles peuvent être plus aptes, mais nous ne 

sommes pas égaux pour la force et le physique». Bien conscient que les femmes n’ont pas toujours 

les mêmes capacités physiques que leurs collègues, elles peuvent avoir bien d’autres forces comme 

ces participants le disent 

 

Toutes les interventions ne nécessitent pas forcément une grande force physique car bien que la 

tâche principale des sapeurs-pompiers soit la lutte contre les incendies, celle-ci ne représente qu’un 

tiers des interventions37. En effet, ils interviennent également en cas d’inondations, d’accidents de la 

route, de pollution, pour le sauvetage de personnes ou d’animaux en situation de détresse (chat dans 

un arbre, cheval coincé dans une fosse septique, vache tombée dans une piscine, …). Ils peuvent 

également être appelés pour libérer un enfant qui s’est enfermé dans une pièce, pour des personnes 

coincées dans un ascenseur, ainsi que pour des chutes de matériau ou pour des dégâts causés par 

des éléments naturels.  

                                                 
34 Participant H7 
35 Participant H45, H62 
36 Participant CM32 
37 Fédération vaudoise des sapeurs-pompiers 
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Figure 12 : Statistique des interventions en Suisses et au Liechtenstein en 2017,  

sur un total de 145'564 interventions, données de la CSSP 
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Figure 9 : Sauvetage d'un cheval 
©SDIS du Haut-Lac 

Figure 10 : Feu de voiture 
©SDIS du Haut-Lac 

Figure 11 : Chute d'arbre 
©SDIS du Haut-Lac 

Figure 13 : Sauvetage d’un NAC 

©SDIS du Haut-Lac 
Figure 14 : Rupture de conduite 
©SDIS du Haut-Lac 

Figure 15 : Sauvetage animal gaine 
de ventilation ©SDIS du Haut-Lac 
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En conclusion, je me permets de reprendre la réponse du Major Yves Dubuis, commandant du SDIS 

du Haut-Lac qui conclut par : « je ne peux que me réjouir de la présence des femmes dans le monde 

du sapeur-pompier, ou plus précisément auprès du SDIS du Haut-Lac. L’évolution des moyens mis à 

disposition, accompagné des nouvelles techniques dans le cadre de l’intervention permettent de 

laisser une place de choix aux femmes. En effet, ce n’est pas qu’un concours de force. Il faut avoir tant 

des bonnes dispositions face au stress qu’une condition physique de premier ordre ». Pour les sapeurs, 

être pompier c’est une histoire de camaraderie. Homme ou femme, celui qui rencontre une difficulté 

doit pouvoir compter sur l’aide de ses collègues, faute de quoi la mission ne pourrait pas être remplie. 

 

 

2.3 Différences générationnelles 
 

Dans les sondages, pour la majorité des 

hommes et des romandes il semble que ce 

soit surtout les anciens qui démontrent une 

mentalité rétrograde et machiste. Des 

participants soulignent : « Je pense que le 

temps va s’en charger, les plus anciens sont 

généralement les plus traditionnels, avec 

leurs départs les mentalités vont changer »38 

ou encore « laisser les anciens dans leurs 

idées préconçues, ils ne seront bientôt plus en 

majorité »39. Une participante40 a relevé ce 

problème de génération surtout dans le 

milieu rural, qui serait beaucoup moins ouvert à la présence des femmes. Elle ajoute que « lors d'un 

exercice, le capitaine lui a lâché un sac de cordes sur la tête de 5 mètres de haut sans s’être excusé 

une fois ». Même s’il est vrai que les anciennes générations ont peut-être plus de mal à accepter 

l’arrivée des femmes dans leur monde, on constate que les hommes sont confiants en l’avenir.  

 

Dans le sondage effectué auprès des jeunes sapeurs-pompiers, je n’ai relevé aucune expérience de 

sexisme. Au contraire, la présence de femmes dans ce monde leur paraît tout à fait légitime. Comme 

l’a dit un JSP41 : « pour moi, il n'y a pas de raison qu'elles n'aient par leur place, je n'ai pas spécialement 

de points positifs/négatifs. Il est normal que les femmes aient leur place dans ce métier », ou un JSP42 

« une femme peut avoir les mêmes capacités qu'un homme ou du moins ne pas s'en éloigner 

beaucoup. Sur certaines interventions, la mixité ́est fortement utile ». Les jeunes sapeurs-pompiers 

ne se posent simplement pas la question. Pour eux, les femmes ont leur place dans un SDIS et 

apportent même une force nouvelle au sein des équipes. Je l’ai d’ailleurs constaté moi-même durant 

mes 10 ans de formation au sein des jeunes sapeurs-pompiers, tant dans ma société que lors de cours  

                                                 
38 Participant H14 
39 Participant H12 
40 Participante R35 
41 Participant JSP28 
42 Participant JSP31 

Figure 16 : Cours JSP du Haut-Lac 2008,  
Eddy Bertholet, Gwendoline Burnier, Morgane Burgin  

©Yvan Burnier 
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cantonaux ou des rencontres latines qui, réunissent des jeunes romands et tessinois. Filles ou 

garçons, ils sont unis par la même passion, et une fois qu’ils intègrent un SDIS, cet état d’esprit 

persiste et permet aussi d’améliorer le regard de la femme pompier. On peut ainsi avancer qu’avec 

les futures générations de pompiers, l’intégration des femmes devraient se faire de plus en plus 

facilement. 

 
 

2.4 Performances et droit à l’erreur 
 

Lors des discussions à Olten, les participantes ont relevé qu’elles doivent toujours en faire plus que 

les hommes, que ce soit lors d’exercices ou d’intervention. De plus, elles n’ont pas le droit à l’erreur. 

Si par malchance il arrive qu’elles « en commettent une, elles en entendent parler encore des années 

après l’événement », ce qui n’est pas forcément le cas d’un homme. Ce fait était d’ailleurs relevé en 

2009 par le groupe de travail fribourgeois « Promotion des femmes sapeurs-pompiers ». 

 

Je me permets de reprendre les termes d’une participante43 qui résume ce que bien des femmes 

pensent : « Le problème majeur pour une femme pompier est qu'elle doit toujours faire mieux qu'un 

homme car si elle fait une erreur, la cause sera "parce que c'est une femme" et si l'homme fait la 

même erreur, c'est simplement "parce qu'il a fait une erreur" ». Le journal sapeurs-pompiers de 

France44  note aussi ce problème.  

 

Toutefois c’est un problème qui n’est pas réservé au domaine des sapeurs-pompiers. Doris Leuthard, 

ancienne présidente de la Confédération, a dit lors d’un interview pour la journée internationale de 

la femme : « Il ne faut pas chercher à adopter le comportement des hommes. Il faut rester 

authentique, être fière d’être une femme. Reste que les femmes n’ont pas le même droit à l’erreur»45. 

C’est donc un problème qui touche toutes les femmes exerçant dans des milieux dominés par les 

hommes. 

 

 

2.5 Manque d’écoute 
 

Lors d’une discussion de groupe à Olten, il est ressorti que, lors de prise de décision, les hommes 

ignorent la voix des femmes lorsque celles-ci ont des choses à dire et préfèrent communiquer entre 

eux. Une femme de la caserne de Sissach, en a fait l’expérience lors d’un cours cantonal où elle fait 

une suggestion. Personne ne lui a prêté attention mais, lorsque que son voisin a répété la même 

chose quelques secondes plus tard, tout le monde a acquiescé.  

 

Si les hommes accordaient un peu d’attention aux propos des femmes, peut-être que cela 

renforcerait le respect mutuel. 

 

                                                 
43 Participante R39 
44 Article sapeur-pompier de France n°1065, mars 2014 
45 www.illustre.ch, Doris Leuthard: «Les femmes n'ont pas le même droit à l'erreur» du 7 mars 2018 

http://www.illustre.ch/
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2.6 Insubordination 
 

Dans les sondages, des participantes et des participants ont relevé qu’il arrive que certains hommes 

aient du mal à respecter les ordres donnés par une femme officier. A ce moment-là, les femmes 

doivent réaffirmer leur position de manière plus directe. Une femme officier46 de mon sondage a eu 

un problème d’insubordination en intervention, l’homme ayant refusé de suivre ses directives. Sa 

hiérarchie n’a pas accepté la situation et l’a prié de respecter les ordres de ses collègues féminins ou 

de quitter sa fonction.  

 

Fort heureusement, ces rares comportements machistes ont semble-t-il lieu la plupart du temps 

uniquement en exercice et ne mettent donc pas en péril le bon déroulement des interventions. 

Comme le participant H54, le relève « Je pense que tant que les ordres demandés sont intelligents et 

sensés… » le genre de la personne qui les donne ne devrait pas compter.  Il s’agit avant tout d’une 

question de sécurité et non du genre de la personne aux commandes. 

 

 

 

2.7 Manque de confiance en soi 
 

Lors des discussions à Olten, il a été relevé que souvent les femmes doutent et se sous-estiment. Elles 

se posent de nombreuses questions et, ayant peur de ne pas avoir les capacités de réussir, elles 

renoncent à s’engager. Les femmes se mettent ainsi énormément de pression pour prouver leur 

place. Une des plus grandes peurs que ressentent les femmes est la crainte de ne pas répondre aux 

exigences et de ne pas être bien acceptées. Les femmes peuvent être hésitantes et avoir plus 

tendance à se mettre en retrait lorsque de grandes responsabilités sont en jeu. C’est grâce au soutien 

des gens de leur corps qu’elles peuvent arriver à être plus à l’aise et montrer ainsi qu’elles sont 

capables de remplir leur mission avec compétence et intelligence. 

 

 

 

 

                                                 
46 Participante R31 

Figure 17 : portrait de femmes sergents 

©Association Y.V.M.D. Photographes de l'urgence 
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Isabelle Bonjour le reconnait bien : « c’est eux qui m’ont poussée à prendre des responsabilités, à 

suivre des formations et à grader, autant qu’en sous-officier qu’en officier. Justement je ne trouvais 

jamais que j’en étais capable ». En dehors de l’interview elle m’a avoué que jusqu’à la fin de son 

engagement, il lui est arrivé de manquer de confiance en elle et, dans ces moments-là, elle « serrait 

les dents et faisait comme si tout aller bien se passer » 47.  

 

Beaucoup de femmes qui souffrent d’un manque de confiance en soi prennent sur elles pour aller de 

l’avant et font preuves de courage afin de surmonter leurs difficultés. Si elles sont bien intégrées dans 

un groupe de sapeurs qui acceptent leur présence, elles arriveront à mieux s’affirmer petit à petit et 

à trouver leur place. Si, au contraire elles ne sont pas bien reçues, leurs problèmes de confiance en 

soi se résoudraient probablement moins facilement. 

 

 

2.8 Formation & évolution 
 

Comme dans de nombreuses professions, les femmes 

n’ont pas les mêmes chances de promotion que les 

hommes ; elles ont plus de difficultés à obtenir des 

responsabilités. Les rôles de leader leur sont peu confiés. 

En 2009, le groupe de travail fribourgeois mentionnait 

que « la femme est la plupart du temps exclue des 

formations lui permettant de grader ». Tant les 

participantes d’Olten que celles de mon sondage l’ont 

également relevé, les femmes étant plus cantonnées à 

des rôles sociaux (prévention, présentation dans les 

écoles, sanitaires, circulation).  

 

Afin de pouvoir bénéficier de formations, certaines doivent « enfoncer des portes fermées à clé, se 

battre et montrer leur détermination »48, d’autres doivent rédiger des lettres de motivation. Malgré 

cela, quelques-unes se sont vues refusées une promotion49. Les femmes doivent faire beaucoup plus 

leurs preuves que les hommes, montrer ce dont elles sont capables et gagner la confiance des 

supérieurs. D’après le ressenti des participantes d’Olten, la fonction de porteur d’appareil 

respiratoire est l’une des fonctions les moins accordées aux femmes. 

 

Une participante du sondage50 indique qu’elle a pu suivre des cours mais attend toujours d’être 

nommée au grade correspondant. Une enseignante dans la vie et pompier à Untergäu a voulu suivre 

la formation d’instructrice fédérale mais n’a pas été acceptée, selon elle en raison de son statut de 

femme.  

 

                                                 
47 Extraits de l’interview d’Isabelle Bonjour  
48 Participante R27 
49 Participante R6, R69 
50 Participante R38 

Figure 18 : portrait d'une femme caporal 
©Association Y.V.M.D. Photographes de l'urgence 
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Une connaissance de Christina Liechti à quant à elle pu effectuer la formation et obtenir le titre 

d’instructrice, mais n’a jamais été mandatée pour instruire. Si ces faits sont avérés, cela est fort 

regrettable et montre qu’il y a encore un grand chemin à parcourir pour atteindre l’égalité. 

 

Un homme relève51 qu’il est arrivé que, lorsqu’une femme progresse rapidement dans sa formation, 

certains collègues aient laissé entendre qu’elle « avait dû passer sous le bureau ». 

 

A l’inverse et heureusement, dans d’autres casernes, les femmes sont bien soutenues, encouragées, 

voire poussées par l’EM52, le commandant ou simplement des collègues à suivre des formations leur 

permettant de grader. Une femme53 relève même que c’est elle qui doit régulièrement les freiner car 

ils attendent d’elle qu’elle devienne lieutenant et prenne des responsabilités comme cheffe 

d’intervention. Une des participantes d’Olten a raconté l’anecdote que, jusqu’à aujourd’hui, son mari 

sapeur-pompier volontaire et chef d’entreprise a l’opportunité de sortir régulièrement en 

intervention. Elle l’a informé qu’après sa promotion en tant que cheffe de section, dès 2019, en cas 

d’alarme c’est elle qui aurait la priorité pour intervenir.  

 

On note donc deux situations extrêmes : celles qui doivent se démener pour faire valoir leurs droits 

à une formation et celles qui doivent freiner leurs supérieurs qui, croyant en leurs capacités, 

souhaiteraient leur faire suivre plusieurs cours qui leur permettraient de grader.  

  

                                                 
51 Participant H55 
52 État-major 
53 Participante R58 

Figure 19 : Portrait de femme APR en Suisse 
©Association Y.V.M.D. Photographes de l'urgence 
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2.9 Équipement 
 

Il existe des différences d’équipement entre les cantons. Selon une romande 54  « sur Vaud, 

l’équipement a été bien adapté ces dernières années, même si souvent c’est un poil trop grand. A 

Fribourg par contre, j’avais des chaussures de 4 tailles au-dessus et une veste L (je fais du S) et qui 

m’arrivait aux genoux ». La même femme a de ce fait essuyé les moqueries de ses collègues. Une 

alémanique 55  déclare que « de plus en plus de fournisseurs d’équipement sont confrontés à ce 

problème. J’ai par exemple des gants spéciaux pour les femmes et ils sont bien adaptés (mais ils sont 

roses, c’est un peu cliché). Une autre56 dit que « il existe de modèles féminins sur le marché, mais 

ceux-ci doivent souvent être achetés de manière privée ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La question de l’équipement ayant été abordée à Olten, je l’ai reprise dans mon sondage afin de 

récolter l’avis d’autres sapeurs romandes et alémaniques. Par les réponses obtenues je peux ressortir 

que des améliorations seraient les bienvenues au niveau :  

• Des masques des appareils respiratoires. Ceux-ci ne sont pas adaptés aux visages fins. A noter 

que ce problème touche également certains hommes.  

• Des tenue deux pièces. Bien que mieux adaptées que la combinaison une pièce, celles-ci ne 

correspondent pas encore tout à fait à la morphologie féminine. Une participante57 relève 

que la tenue qu’elle avait reçue de son SDIS n’était pas du tout adéquate, et qu’elle a donc 

dû la retoucher elle-même. 

• Des bottes. Il est difficile d’en trouver en petite taille. Ce problème a également été relevé 

lors d’un cours cantonal vaudois « valorisation moniteur JSP » où une monitrice a dit penser 

s’en procurer elle-même selon le modèle « jeune sapeur-pompier » car son SDIS ne faisait 

pas le nécessaire. 

• Des gants. Ils ont souvent des doigts trop longs, ce qui entrave les mouvements et rend le 

travail plus difficile. 

                                                 
54 Participante R35 
55 Participante A1 
56 Participante A14 
57 Participante R61 

Figure 20 : Vestiaires  
©Association Y.V.M.D. Photographes de l'urgence 
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Bien que cela fasse plusieurs années que les femmes sont présentes dans le milieu pompier, le 

matériel reste encore à adapter à leur morphologie. La FSSP en est consciente et cherche des 

solutions. Ces améliorations ne sont pas qu’une histoire de mode mais avant tout une question de 

sécurité En effet, le port de vêtements inadaptés pourrait entraver l’accomplissement d’une tâche 

dans de bonnes conditions et s’avérer dangereux.  

 
 

2.10  Grossesse 
 

Certains hommes pensent qu’une femme enceinte est une personne malade, qui n’est plus apte à 

exercer. Christina Liechti nous a raconté à Olten que certains de ses collègues hommes étaient 

stupéfaits de la voir sur un vélo alors qu’elle était enceinte. Certains hommes pensent que, 

lorsqu’elles reviennent de leur congé maternité, les femmes peine à retrouver leur place.  

 

Lors de la réunion des femmes à Olten, il a été relevé de grandes disparités de traitement entre les 

différents corps de sapeurs. Dans certains, une femme n’est plus considérée comme active et est 

mise en congé ou doit démissionner le jour-même où elle apprend qu’elle est enceinte. Dans d’autres 

casernes, une femme a toujours la possibilité de suivre les cours, mais ne peut plus partir en 

intervention pour des questions d’assurance. Bien qu’elle accepte l’impossibilité de partir en 

intervention à un certain stade de leur grossesse, elles estiment avoir leur place parmi les pompiers, 

mais ne comprennent pas qu’on puisse les forcer à démissionner.  

 

La FSSP n’avait pas connaissance de ces différences de traitements. Elle envisage de rédiger une 

directive et d’en informer ses membres rapidement. 

 

 

2.11  Les femmes vues par les hommes 
 

Dans mon sondage, aucun homme ne témoigne contre la présence des femmes dans le monde 

pompier. Ils sont même plutôt impressionnés par leur motivation et se réjouissent de leur présence. 

Ils estiment que les hommes et les femmes ont tout deux des qualités et des défauts différents et 

que, grâce à cela, ils apportent une diversité aux corps. Ils reconnaissent que les femmes ont plus 

d’empathie pour s’occuper de victimes ou de sinistrés, ils trouvent qu’elles peuvent être de bons 

cadres, et reconnaissent qu’elles ont parfois plus de compétences qu’eux. 

 

Certains participants au sondage relèvent cependant qu’un trop grand nombre de femmes serait un 

inconvénient. Un homme58 relève que : « dans son SDIS il y a déjà au minimum une femme par groupe 

de piquet alors plus ne serait pas nécessaire ». Malheureusement ils ne justifient pas le fond de leurs 

pensées. Il serait intéressant de mener une enquête plus en détail. 

 

 

 

                                                 
58 Participant H21 
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Quelques participants témoignent que la présence de femmes qui « batifolent »59 , peut être à 

l’origine de tensions en caserne. Ces propos relèvent d’après moi, de sexisme, car il faut être deux 

pour « batifoler » et il est regrettable que la faute en incombe uniquement à la femme. 

 

Selon le rapport final du groupe de travail fribourgeois, la présence des femmes aurait déstabilisé les 

hommes, qui ne savaient plus de quelle manière se comporter. Leur arrivée a requis l’adaptation des 

locaux afin de respecter leur intimité (vestiaires, toilettes, …). Au départ, ces adaptations ont fait 

grincer des dents les sapeurs de l’époque qui ne voyaient pas pourquoi il fallait tout bouleverser pour 

accueillir des femmes. Dans mon sondage ils portent une grande attention à ce sujet car selon eux 

des casiers séparés des hommes seraient importants. Les constructions des nouvelles casernes en 

tiennent maintenant bien compte.  

 

On peut retenir que, malgré quelques doutes, sur leur force ou leurs capacités, les mentalités 

changent et les femmes sont de nos jours mieux acceptées et accueillies dans les corps de sapeurs-

pompiers. 

 

 

3 L’image de la femme sapeur-pompier 
 

Je vais analyser, dans les chapitres suivants, des photos tirées de campagnes de recrutement qui ont 

pour but de motiver les femmes à s’engager. Je vais pour cela m’aider de l’avis de plusieurs femmes 

sapeurs romandes et alémaniques auxquelles j’ai soumis une série de photos dans mon sondage.  

 

 

3.1 Fédération suisse des sapeurs-pompiers 
 

La question du recrutement des femmes est une préoccupation de la FSSP, qui a donc organisé la 

première réunion suisse des femmes pompiers afin de connaître leurs difficultés et leurs besoins (cf. 

Journal des sapeurs-pompiers suisses : « Il est temps de réviser la conception des rôles », 2018). 

 

 
Figure 21 : Photo de promotion pour la journée des femmes à Olten 

 

                                                 
59 Dictionnaire Larousse : se permettre des libertés avec un homme ou une femme 
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Au prime abord, cette image choisie par la FSSP pour illustrer cette rencontre laisse perplexe. En 

effet, elle met en avant une femme s’occupant d’un enfant. Sa tenue n’est pas très professionnelle : 

elle porte bien une veste pompier mais a ses cheveux détachés. Elle dégage un côté maternel, de la 

confiance et de la douceur. Selon une majorité de femmes romande et alémaniques, cette image 

cloisonne la femme dans un rôle de « maman » et donc dans un rôle social.  

 

Pourtant cette image est tirée d’une vidéo60 faite dans une classe de jeunes enfants à qui on a 

demandé de dessiner le métier de pompier, de pilote et de policier. Sur 75 élèves qui ont illustré des 

hommes, une seule petite fille a dessiné une policière. A leur grand étonnement, se sont une femme 

sapeur-pompier, une femme pilote et une policière qui sont venues à leur rencontre. 

 

Sans connaître l’origine de la photo, les avis sont partagés, certaines femmes apprécient la 

bienveillance qu’elle dégage, d’autres regrettent le manque d’action. 

 

Il est vrai que, lorsque j’ai vu cette image pour la première fois, j’ai été étonnée, voire choquée, car 

pour moi elle ne mettait pas en valeur la fonction de la femme sapeur-pompier. Je me suis donc 

demandée si le choix s’était porté sur cette image afin d’attirer l’attention du public et de pousser à 

la réflexion. Cependant je ne trouve pas qu’elle exprime la volonté de se lancer dans un défi 

personnel et j’estime qu’elle ne fait que confiner la femme dans un rôle social. J’aurais trouvé plus 

parlant de choisir la photo d’une femme sapeur-pompier en pleine action. Pourtant, la vidéo qui est 

à la source de cette image m’a beaucoup touchée. Il aurait peut-être été plus judicieux de laisser une 

légende sous la photo pour en expliquer l’origine, car sans cela, il est difficile de s’y identifier. 

 

 

3.2 Compagne de recrutement du Liechtenstein 
 

Ce sont souvent des hommes qui sont représentés dans les journaux, les films ou encore sur les 

affiches de recrutement. Cela peut donner l’impression que cette activité n’est réservée qu’à eux. 

Actuellement en Suisse allemande la femme sapeur-pompier est presque toujours représentée dans 

la fonction de sanitaire. Il est important de montrer qu’elles peuvent aussi assumer d’autres fonctions 

et responsabilités et devenir machinistes, porteuses d’APR, ou encore officiers. 

 

Le Liechtenstein a décidé d’aller à l’envers de ces stéréotypes et a réalisé une campagne de 

recrutement spécifiquement adressée aux femmes. Les slogans de cette campagne publicitaire sont : 

« pourquoi pas ? … » suivis de divers messages cherchant à toucher les femmes. La FSSP a profité de 

la réunion de femmes sapeurs-pompiers pour soumettre aux participantes les images de cette 

campagne. Elles ont dû choisir laquelle de ces illustrations représentait le mieux à leurs yeux la place 

de la femme dans le monde des sapeurs-pompiers. Je me suis demandé s’il pouvait y avoir une 

différence d’appréciation entre les romandes et les alémaniques. J’ai donc décidé de les incorporer 

à mes sondages. J’ai résumé les commentaires des sapeurs interrogées afin de comparer ces images 

et d’en dégager la plus et la moins appréciées. 

 

                                                 
60 Vidéo Swissfire « Frauen in Männerberufen » : https://www.youtube.com/watch?v=cmiCSZEFMdI 



GYMNASE DE BURIER   
   

   

Gwendoline Burnier, 3M17 26 2018 

 

Image 1 « Pourquoi moi ? Parce que ta sécurité est importante pour moi » 

 

 
Figure 22 : Photo de la campagne de recrutement au Liechtenstein, 2018 

Cette photo est celle qui a le plus retenu l’attention des femmes présentes à Olten et de la majorité 

des femmes interrogées. La femme ici n’est pas mise en avant, mais est au côté de l’homme, d’égal 

à égal. Il n’y a pas de distinction entre eux. Tant l’un que l’autre parait ici fatigués. On peut imaginer 

qu’ils ont collaboré ensemble pour effectuer leur mission.  

 

Image 2 « Pourquoi moi ? Parce que je suis aussi une camarade » 

 

 
Figure 23 : Photo de la campagne de recrutement au Liechtenstein, 2018 

 

Tant à Olten que dans mes sondages le ressenti des femmes par rapport à cette image est que les 

femmes y sont trop mises en avant. Elles estiment que ce n’est pas le but qui devrait être recherché, 

étant donné qu’être pompier est un travail d’équipe. De plus, les deux femmes ont des allures de 

mannequins. Elles sont maquillées et ont les cheveux détachés. Le manque de professionnalisme de 

leur apparence ne correspond pas à la réalité, mais, selon les participantes, renvoie plutôt un côté 

« cruche ».  
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Image 3 « Pourquoi moi ? Parce que je peux le faire aussi » 

 

 
Figure 24 : Photo de la campagne de recrutement au Liechtenstein, 2018 

Cette photo représente une scène de désincarcération, qui est une manœuvre qui s’effectue à deux. 

C’est un travail d’équipe. Malgré cela cette image n’a pas été retenue car la femme a les cheveux 

détachés, ce qui est considéré comme un manque de professionnalisme.  

 
Image 4 « Pourquoi moi, Pourquoi pas ? » 

 

 
Figure 25 : photo de la campagne de recrutement au Liechtenstein, 2018 

 

Sur cette quatrième image, la femme a les cheveux détachés et s’équipe d’un appareil respiratoire. 

C’est l’image qui a le plus plu aux romandes, la femme faisant partie d’une équipe. Cela a touché une 

participante en particulier61 qui dit : « Nous sommes capables de porter un APR comme un homme, 

malgré notre physique moins performant ». D’après moi le slogan est un des meilleurs de cette 

campagne. Une participante62 déclare « elle ne se justifie pas, elle dit juste pourquoi moi, pourquoi 

pas, on fait les choses pour soi, on fait les choses parce qu’on en a envie et pourquoi pas être une 

femme et être pompier après tout ». 

 

 

 

                                                 
61 Participante R10 
62 Participante R51 
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Image 5 « Pourquoi moi ? Parce que le courage est aussi féminin » 

 

 
Figure 26 : Photo de la campagne de recrutement au Liechtenstein, 2018 

 

On peut voir sur cette image une femme qui porte le gilet de cheffe d’intervention. Elle a des 

responsabilités et dirige une équipe. Elle paraît forte et travaille en collaboration avec ses collègues. 

Cette dernière image a aussi été retenue par les participantes aussi bien romandes qu’alémaniques : 

elle montre une femme cheffe d’intervention en pleine action. Le seul reproche qu’on pourrait faire 

est qu’elle porte les cheveux détachés, ce qui n’est jamais le cas dans l’exercice de la fonction.  

 

 
Figure 27 : Différence d’appréciation des photos entre Romandes et Alémaniques 

 
On peut se demander finalement si ce n’était pas un choix délibéré d’illustrer des femmes les cheveux 

détachés, maquillées et portant des bijoux afin de permettre au public de mieux les reconnaître et 

de s’y identifier. Cela montre qu’il n’est pas nécessaire d’avoir « un physique de camionneur » pour 

être pompier et de plus dans une situation réelle il peut être difficile de différencier un homme d’une 

femme qui aurait ses cheveux attachés, son casque et son uniforme. Malheureusement ce message 

n’est pas vraiment compris par les femmes sapeurs-pompiers, qui voient dans ces représentations 

une parodie de leur activité. 
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3.3 Campagne de recrutement de la FVSP 
 

Du côté vaudois, la FVSP a lancé en 2017 une nouvelle campagne de recrutement s’adressant 

également aux femmes. Elle a mandaté l’agence publicitaire Diabolo Design pour réaliser cette 

campagne intitulée « Passez à l’action ». Elle a pour but de dévoiler la double vie des pompiers 

volontaires. Ces images montrent un bon mélange entre les sexes et les personnes de couleur, 

démontrant que tout un chacun peut être pompier et fait partie d’une seule et même équipe.  

 

 
Figure 28 : Photo de la campagne de recrutement en suisse romande, 2017 

 
Mais ces affiches publicitaires ne sont pas parfaites. En effet quelques participantes romandes à mon 

sondage ont relevé le fait que ces images leur inspirent un métier difficile et que le sport est un des 

prérequis demandés. Du côté alémanique, un grand nombre de participantes plébiscitent ce type 

d’affiches. 

 

Selon le journal de l’ECA « SDIS Actualités »63 de juin 2018, cette campagne de recrutement a été 

couronnée de succès, un plus grand nombre de femmes s’étant engagé à la suite de celles-ci, même 

si le bilan final ne sera connu qu’à la fin des formations de base suivies. Vu les bons résultats de cette 

campagne, il a été décidé de la reconduire pour 2018, en espérant que le résultat soit aussi bon. 

 

A Olten, j’ai présenté cette campagne qui a beaucoup plu en raison de ses couleurs et de la 

juxtaposition entre la vie active et celle de sapeur, activité ouverte aux hommes et aux femmes de 

toutes nationalités. Le slogan « Passez à l’action ! » prend tout son sens.  

 
  

                                                 
63 Journal d’information publié par l’ECA 
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3.4  Le recrutement des femmes pompiers 
 

La question du recrutement a été soulevé à Olten et abordée 

dans mes sondages ainsi que dans mes interviews oraux et 

écrits. 

 

A savoir si la présence d’autres femmes a aidé les nouvelles 

recrues féminines, une grande majorité a répondu s’être sentie 

rassurées, soutenues et motivées. A l’inverse quelques 

participantes disent avoir été mal vues par leurs consœurs et 

que leur présence a induit des jalousies et un mauvais esprit de 

compétition. 

 

Pour commencer afin de toucher plus de candidat(e)s 

potentiel(le)s, il serait bon de promouvoir l’activité de sapeur-

pompier tout au long de l’année et pas uniquement à partir de 

septembre comme c’est le cas en général. Il faudrait aussi que 

les campagnes de recrutement touchent des individus de 

toutes professions en y incluant des interviews de femmes gradées dans différents médias comme 

des journaux, des affiches publicitaires dans la rue ou dans les transports publics. 

 

Il faut cependant rester attentif à ne pas trop mettre en avant les femmes 

car cela peut attiser la jalousie des hommes et renforcer le rejet des 

femmes. C’est ce qu’a vécu une jurassienne officier lors d’un cours cantonal 

où, étant la seule femme, l’instructeur s’adressait le plus souvent à elle en 

la mettant en avant. Les hommes ont pris cela pour du favoritisme. Les 

femmes sapeurs ont été unanimes : elles ne souhaitent pas devenir un 

groupement féministe, mais voudraient seulement être considérées comme 

des sapeurs au même titre que les hommes. 

 

Il faudrait que lors des séances de recrutement, une femme soit présente 

parmi les responsables du SDIS. Cela permettrait aux candidates de se sentir 

plus à l’aise, d’échanger entre elles et de pouvoir poser des questions. Afin 

d’être rassurées et se lancer plus facilement dans l’aventure. 

 

Une autre proposition serait que des officiers femmes soient présentes lors des cours de formation 

afin de montrer que la discrimination de genre n’a pas lieu d’être. Cela permettrait aux futures 

candidates partielles de s’identifier et de s’imaginer elles-mêmes réussir. Ce fut le cas d’Isabelle 

Bonjour du SDIS Gros-de-Vaud qui en voyant Cecilia Hansson, caporale et responsable d’instruction, 

diriger une soixantaine de JSP lors d’un cours cantonal, l’a vue comme une « muse » et s’est lancée 

dans l’aventure, devenant à son tour la responsable d’instruction du GVJSP quelques années plus 

tard.  

 

 

Figure 30 : Publicité  
sur un bus neuchâtelois  

©Camille Berra 

 

Figure 29 : Campagne de recrutement 
SDIS Loire, France  

©http://www.sdis42.fr/devenir-sapeur-
pompier/sapeur-pompier-volontaire 

http://www.sdis42.fr/devenir-sapeur-pompier/sapeur-pompier-volontaire
http://www.sdis42.fr/devenir-sapeur-pompier/sapeur-pompier-volontaire
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Les participantes d’Olten ont également plébiscité la création d’un réseau Internet pour les femmes 

pompiers. La FSSP a décidé de réitérer ces rencontres l’année suivante afin d’évaluer l’évolution de 

la situation et réfléchir aux moyens à mettre à disposition pour une meilleure incorporation des 

femmes. Il a aussi été suggéré des rencontres avec des commandants ou des officiers afin de les 

sensibiliser à la problématique. 

 

Du côté des hommes, il est ressorti plusieurs fois dans les réponses à mon sondage qu’il n’est pas 

nécessaire d’instaurer un quota minimum dans les SDIS. Les sapeurs estiment que la motivation est 

le facteur le plus important et qu’ils sont prêts à accueillir avec enthousiasme tout homme ou femme 

qui en fait preuve. 

 

Il est ressorti de mes entretiens avec des femmes pompiers que leur bonne intégration au sein du 

corps des sapeurs-pompiers dépend presque uniquement du commandant. En effet, son attitude a 

des répercussions sur le comportement des autres sapeurs.  

 

 

Conclusion  
 

Lorsque j’ai incorporé le SDIS à 18 ans, j’ai souhaité entrer dans le DAP de peur de ne pas bien 

m’intégrer et de ne pas avoir des connaissances suffisantes. Bien que l’effectif DPS du SDIS était 

complet, le commandant et le responsable du DPS m’ont rassurée quant à mes compétences et m’ont 

poussée à intégrer ce détachement.  Le fait d’être au DPS me permet non seulement de participer à 

plus d’exercices, mais également d’effectuer des formations d’hydraulique de base en 2018 et d’APR 

en 2019. De plus, je suis « alarmable » et donc susceptible de partir en intervention. Bien qu’étant 

en intégrée en tant que surnuméraire, les six membres de mon groupe, jeunes et moins jeunes, m’ont 

accueillie chaleureusement et avec bienveillance, veillant à m’intégrer et à me former. De même, les 

autres sapeurs du Haut-Lac et ceux d’autres casernes, loin de se moquer de mon inexpérience, m’ont 

apporté leur soutien. Sans les encouragements de mes supérieurs, de mes collègues, des femmes 

sapeurs rencontrées, des pionnières comme Christina Liechti, Isabelle Bonjour et Marie-Claude 

Rémy, je n’aurais probablement pas persévéré dans cette voie par manque de confiance en moi.  

 

En ce qui concerne des remarques déplacées, l’évènement le plus marquant qui me soit arrivé est le 

suivant : après discussion avec une sapeur, cheffe d’intervention, nous avons décidé de saluer 

dorénavant nos collègues que par une seule bise, une poignée de main ou un salut général afin 

d’éviter les salutations qui s’éternisent. Lors d’une séance en début d’année, exceptionnellement 

nous avons fait trois bises à un sapeur, cela a immédiatement été relevé par un autre qui nous a 

accusées « d’être en chasse ». La gêne passée nous en avons tous bien rigolé.  

 

Au vu de mon expérience personnelle, j’ai donc été très choquée au fil de mes recherches de 

constater que certaines femmes ont été confrontées par le passé ou le sont encore aux difficultés 

évoqués dans mon travail de maturité et encore plus de savoir que de telles situations existent encore 

en 2018. Malgré tout, elles ont persévéré, faisant preuve de patience et d’un énorme courage. Elles 

ont dû prouver qu’elles étaient tout aussi capables que les hommes et qu’elles avaient aussi des 

choses à apporter à leur SDIS.  



GYMNASE DE BURIER   
   

   

Gwendoline Burnier, 3M17 32 2018 

 

D’après moi, il ne faut pas généraliser les discriminations chez les pompiers, car malheureusement, 

cela existe dans de nombreuses professions et n’est qu’une réaction propre à certains individus. Les 

femmes ont les mêmes aptitudes que les hommes si ce n’est parfois pour ce qui relève de la force 

physique. Il n’y a aucune raison à ce qu’elle soit confinée dans une fonction plutôt qu’une autre car 

elles peuvent être utiles partout et parfois même complémentaires. Tant qu’elles sont motivées et 

compétentes, il n’y a pas de raison de les écarter. Je pense donc qu’il faut continuer à encourager les 

femmes à s’engager tout comme leurs collègues masculins. Il est réconfortant de constater qu’elles 

sont de plus en plus acceptées dans ce domaine  

 

J’ai par ailleurs choisi comme photo de la couverture de mon travail ce que représente pour moi le 

sapeur-pompier. Il n’est ni homme ni femme ; on ne connait ni sa profession, ni son âge. Ce n’est 

qu’un individu qui se met au service de la population. 

 

 

 

  

Figure 31 : Être une femme sapeur-pompier, c’est une fierté  
© Yvan Burnier 
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